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« Comme le Soleil, comme la Lune, comme l’eau, comme l’or » lit-on sur un miroir chinois du musée de Hanoi, « sois clair et brillant et reflète ce qu’il y a dans ton cœur. » 

« Le plomb se change en or, le hasard se dissipe quand, avec Dieu, je suis changé par Dieu en Dieu » exprime Angélus Silesius et poursuit « C’est le cœur humain, miroir reflétant Dieu qui se change en l’or le plus fin. »

La forme musicale de ce quatuor en un seul mouvement s’exprime au travers d’une écriture de grande densité contrapuntique dont la première partie s’édifie à partir d’une introduction et de cinq thèmes posant les fondements de Miroirs Alchimiques. Par la suite plusieurs de ces éléments se transforment et au travers  de vastes développements réapparaissent métamorphosés, formant ainsi avec des idées entièrement nouvelles la deuxième partie de l’œuvre.


Sur une tonique de Fa# au violoncelle, l’alto énonce la première phrase de l’introduction aussitôt reprise à la seconde supérieure par le 2e, puis le 1er violon. Dans la profondeur de cette atmosphère emplie de mystère par les trémolos des quatre instrumentistes en pianissimo, le premier thème prend naissance sur une phrase de tendance chromatique qui évolue au-dessus d’une lente succession d’accords de septième majeure. Traversant par canons et imitations le quatuor, cette phrase s’anime de divers mouvements cycliques s’intensifiant jusqu’à l’arrivée aux violons d’une cellule ostinato (ré-do# / mib-ré) sur laquelle alto et violoncelle superposés à intervalle de seconde majeure, inscrivent la phrase principale du deuxième thème. Le dynamisme de ce dernier se confirme par une deuxième idée, un motif en quatre doubles-croches qui, articulé détaché à l’alto, est rapidement repris en effet miroir par renversement des intervalles au 2e violon tandis que 1er violon et violoncelle opposent par augmentation de valeurs la phrase principale dont les intenses trémolos créent un vif contraste, une dilatation rythmique.


Des longues tenues de quintes justes (la-mi) au violoncelle annoncent la venue du troisième thème, empreint d’harmoniques, dont le contenu s’éthérise en une lente phrase énigmatique que les deux violons dessinent jusqu’à l’extrême aiguë de leur tessiture. L’alto poursuit par des glissandos d’harmoniques sur sa troisième corde, puis les quatre musiciens unissent leurs timbres enveloppés d’une lumière féerique avant que d’entamer un intense développement où le foisonnement tumultueux de trilles et de trémolos colore le thème d’un climat orageux.


Une idée au 2e violon, dominée par un quintolet en doubles-croches, un septolet et quelques glissandos de septième majeure, introduit le quatrième thème. Ces éléments rapidement mis en décalage rythmique par les autres musiciens évoluent vers un spacieux développement très puissant d’où émergent des motifs variés dont les périodicités inégales et leurs enchevêtrements en strettos débordent le cadre de la mesure. Longs échanges en pizzicato à partir d’une phrase constituée essentiellement de quartes justes, le cinquième thème s’élargit vers une vaste polyrythmie où les quatre musiciens en arco closent la première partie de l’œuvre. Après une deuxième partie riche en élaboration thématique, la pièce s’achève par un final où la fusion des instruments dans les graves de leurs tessitures, laisse apparaître le sentiment d’un profond recueillement.
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